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TA BLEA U

Des Symptômes qui caraclérifent & conßituenc
les Maladies générales internes , & autres
Maladies graves.

IS ou s fuppofons qu'une perfonne, pénétrée
de l'efpritdans lequel cet Ouvrage eft compofé ,
c'eft-à-dire, cherchant à faire du bien à un ma¬
lade, fans rifquer de lui faire du mal; ou vou¬
lant veiller fur la conduite fufpecte d'un de ces
hommes qu'on rencontre trop fouvent, & qui
ne fe difent de l'Art que pour le déshonorer :
nous fuppofons , dis-je , que cette perfonne défire
s'affurer d'abord du nom de la Maladie dont ce
malade eft attaqué , afin de pouvoir puifer , dans
le Chapitre qui traite de cette Maladie, les con-
feils dont elle fe fent avoir befoin pour parvenir
à fon but; nous la fuppofons encore au fait de
la valeur de la plupart des lignes , furtout de
ceux de la phyfionomie , de la refpiration , du
ventre & du pouls; connoiflàncequ'elle devra à
«ne lefture réitérée de cet Ouvrage , & particu¬
lièrement de la féconde Partie.

Tout cela fuppofé , cette perfonne fe préfente
auprès du malade; elle examine attentivement
la pofture qu'il tient dans fon lit, fon teint, fes
yeux, fa langue, fa refpiration; elle lui täte le
ventre & le pouls; elle l'interroge doucement &
longuement selle recueille précieufement tout ce.
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qu'elle peut en tirer : elle va enfuite à ceux qui
ont été témoins de la première invafîon de la
Maladie , ou des phénomènes qu'elle a préfentés ,
s'il y a déjà quelques jours qu'elle exifte -, & elle
les interroge de nouveau , & de la manière à peu
près que nous l'avons confeillé, notes i &adu
Chapitre I de ce Tome IL

Fièvres intermittentes.

On, fi elle apprend que la Maladie a com¬
mencé par des douleurs à la tête , dans les/o/rc-
bes&i dans les reins, par unelafiitude dans tous
les membres, par unfentimentdefroidaux¿xír¿-
mités , par des pandiculations & des bâulemens
accompagnésè? anxiétés t de naufées , & quelque¬
fois de vomijfement : fi cette perfonne apprend
qu'à ces fmyptômes il a fuccédéle friffon , enfuite
un violent tremblement ; que bientôt après la
peau, auparavant froide & sèche, eft devenue
moite; que la fueur qui, dans ce cas, coule abon¬
damment ; que les urines , qui font rougeâtres ,
briquetées, & qui dépofent un fédimene de la
même couleur, ont terminé Yaecès} que cet
accès a eu des retours plus ou moins fréquens:
cette perfonne reconnoîtra que la Maladie eft uns
fièvre intermittente.Elle confuí tera donc le Cha¬
pitre III de ce Tome II , qui lui indiquera le
régime & les remèdes qui conviennent à cette ef-
pèce de fièvre.

Fièvre Quotidienne.

Si ces fymptâmes ou cet accès reviennent tous
les jours, elle conclura que c'eft une fièvre inter¬
mittente quotidienne , ou {implement une fièvre
quotidienne.
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fièvre Tierce.

Si ces Symptômes ne reviennent que de deux
jours l'un, ou le troifième jour, de forte qu'il
y ait un jour entièrement libre, elle connoîtra
que c'eil une fièvre tierce.

Fièvre Quarte.

S'ils ne reviennent qu'au bout de trois jours ,
ou le quatrième , de manière qu'il y ait deux
jours entiers fans/îèvre, elle {aura quec'eftune
fièvre quarte; Si elle trouvera dans ce même
Chapitre 111, le traitement qu'exigent ces trois
efpèces de fièvres intermittentes.

Fièvre continue - aiguë , ou Fièvre inflam-.
matoire.

Si le malade éprouve d'abord un reflerrement
ou un froid général, fuivi bientôt d'une grande
chaleur, avec un pouls plein & très- fréquent,
des douleurs à la tête, de la fécherefie & de
l'ardeur à la peau, de la rougeur dans les yeux*
fi fon teint eft animé; s'il y a douleur dans le
dos & dans les reins , avec difficulté de refpirer,
des anxiétés, des envies de vomir; s'il fe plaint
d'une grande foif; s'il repoufle les alimens ioli-
des ; s'il ne dort point ; fi la langue , d'abord
humectée , devient fucceffivement sèche , rude ,
noire, &c. ; s'il y a du délire, une agitation
cxceffive,de l'oppreiTiondans la poitrine , une
refpiration laborieufe , des foubrefauts dans les ten¬
dons , le hoquet, du fruid aux extrémités , des
fueurs vifqueufes , l'écoulement involontaire des
urines t 6ic. ; cetteperfonnereconnoîtra que cette
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Maladie s'appelle fièvre continue-aiguë ou inflam¬
matoire , & elle en trouvera le traitement, Cha¬
pitre IV de ce Tome II.

Pleuréfie vraie.

Si cette perfonne apprend que la Maladie s'eil
déclarée par le friffon & le tremblement, fuivis
de chaleur , de foif & à'infomnie ; qu'il foit en-
fuite furvenu une douleur violente & pungitiva
dans l'un des côtés , &, comme il arrive quel¬
quefois, tout le long àeYépine du dos, ou vers
le devant de la poitrine , ou vers les épaules ; fi
cette douleur eft plus aiguë dans le temps de Vinf-
piration; fi le pouls eft vite & dur; fi les urines
font hautes en couleur •■>fi \zfang fe couvre dans
la palette , d'une efpèce de couenne ; fi la toux ,
d'abord sèche s'humecle peu à peu ; fi les era*
chats s'épaifllifent fucceflivement, & deviennent
fanglans , &c. ; elle reconnoîtra que c'eft une
pleuréfie vraie, & elle lira le Chapitre V , § I , de
ce Tome II.

Pleureße faujfe %

Si la douleur de côté, dont il a été queftion
dans l'article précédent, eft plus à l'extérieur,
& fe fait fentir principalement dans les mufcles
de la poitrine; fi la toux eft sèche; fi le pouls eft
vite , & fi le malade éprouve une difficulté de
fe coucher fur le côté afFeété, fymptôme plus
commun dans la faujfe pleuréfie que dans ia vraie ;
on lira le § II de ce même Chapitre V , qui
traite de la faujfe pleuréfie.
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Parapfire'ne'ße*

Si le malade a une fièvre très-aiguë, accom¬
pagnée d'une douleur violente dans la région du.
diaphragme ;fi cette douleur augmente en touf-
fant , en éternuant , en refpirant, en prenant des
alimens, en allant à la garde-robe, en urinant,
&c. ; fi la respiration eft courte ; fi le malade ref-
pire du ventre ; s'il a le hoquet, du délire, le rire
fardonien , qui eft une efpèce de grimace involon¬
taire, &c; On verra que c'eft la paraphrénéfie ,ou
inflammation du diaphragme t & î'onconfultera le
% III du même Chapitre V.

Fluxion de poitrine vraie.
Si le malade [a tous les fymptômesdelà pîea-

réfie vraie, voyez ci-deflus, page xii , à l'excep¬
tion que le pouls eft plus mollet , que les douleurs
font moins aiguës , mais que la refpiration eft plus
difficile , & Voppreßon de poitrine plus grande i on
fauraque cette Maladie eft une fluxion de poitrine ,
dont le traitement fe trouve, Chapitre VI, § I,
de ce Tome II.

Fauße Fluxion de poitrine.
Si la Maladie commence par des alternatives

de froid & de chaud ; fi le pouls eft petit & vite; ñ
le malade fent un poids fur la poitrine ; fi la réf.
piration eft difficile ; s'il fe plaint par fois de dou¬
leurs danslatête , accompagnéesde vertiges ; fi íes
urines font pâles, &c. , cette Maladie fe nomme
faußefluxion de poitrine. On confultera le § II da
même Chapitre VI.

Pulmonie*
Si la Maladie s'annonce , comme il arrive or-



ÚV Tableau des Symptômes
dinairement, par une toux sèche, qui fouvent
continue pendant quelques mois , accompagnée
d'envies de vomir après avoir mangé ; fi le ma¬
lade éprouve plus de chaleur que dans l'état na¬
turel ; s'il a des douleurs & de l'oppreflion dans.
lapoitrine , furtout après avoir fait quelque mou¬
vement ; fi les crachats ont un goût falé , & font
fouvent mêlés de fang; fi le malade eft trifte,
mélancolique & très-altéré ; fi l'appétit eft mau¬
vais; fi le pouls eft en général fréquent, mou &
petit, quelquefois aflez plein, & d'autres fois
dur i fi bientôt après les crachats prennent une
teinte verdâtre , blanche ou fanguinolente ¡ fi le
malade a une fièvre hectique & des fueurs colliqua-
tives qui fe fuccèdent alternativement , c'eft-à-di-
re , l'une vers le foir, & l'autre vers le matin ;
s'il a le cours de ventre & un flux abondant d'urine;
s'il reflent une chaleur brûlante dans la paume
des mains; fi les joues fe couvrent d'un rouge
foncé après le repas; fi les doigts s'aminciflenr*
les ongles deviennent convexes , les cheveux
tombent ; fi enfin il furvient un gonflementaux
pieds & aux jambes; fi les forces fe perdent tota¬
lement ; fi les yeux fe cavent, &c. ; on reconnoî-
tra , à tous ces fymptômes , la pulmonic , dont le
traitement eft décrit, Chapitre VII; § I, de ce
Tome IL

Confomption.
Si le malade éprouve un dépériffement infen-

fiblede tout le corps fans un degré confidérable
de fièvre fans toux , fans difficulté de refpirer ; s'il
n'a point d'appétit ; s'il a de fréquentes indigef-
tions, de fréquentes foiblefles, &c. ; ce malade
eft attaqué de la maladie appelée confomption. On
lira le § III du même Chap. VII.
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Fièvre lente ou nerveufi.

Si le malade a eu pour/y mptómes avant-cou¬
reurs de Vabattement, perte de l'appétit , de la
foibleffe, des laffitudes après le moindre mou¬
vement, des infamnhs, des foupirs profonds,
du découragement de Pefprit, &c. ; fi, à ces
Jymptâmes, fuccèdent un pouls petit & fréquent ,
la lechereffe de la langue, fans que le malade
icit confidérablement altéré; s'il éprouve tour
à tour de petits froids & de petites chaleurs , qui
fe manifestentpar la rougeur du vifage ;fi bien¬
tôt il fe plaint de vertiges, de douleurs de tête,
de naufées , d'envies de vomir ; fi le pouls eft
vite, & que/quefois intermittent ; fi les urines font
pâles & refiemblantes à de la bière éventée: fî
le malade refpire difficilement ; s'il a du délire, ou
de légères abfences d'efprit; s'il a la poitrine op-
preffée, &c; fi vers le neuvième, dixième our
douzième jour , la langue s'humeéte, & les cra¬
chats deviennentabondans ; fi de légères évacua¬
tions fe manifefteut par en-bas, ou une légère
moiteur à la peau; ou s'il arrive quelque fuppura-
tion à l'une ou l'autre oreille, ou quelques lar¬
ges /w/?///« fur les lèvres, fur le nez, &c. ; fi,
au contraire, le malade, vers le même temps de
la Maladie , a un cours de ventre exceffif; s'il
■éprouve des fueurs colliquatives , fuivies de fré-
quens accès de fy ne ope; fi la langue tremble ; ii
les extrémités font froides ; fi le pouls eil trem¬
blotant, ou donne la fenfation d'un ver qui ram¬
pe ; fi le malade a des foubrefautsdans les tendons;
fi la vue & l'ouïe font preiqu'éteintes ; s'il rend
involontairement fes excrémens, &c.; on con¬
clura qu'il eft attaqué d'une fièvre lante ou nerves
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fe i & on trouvera, Chap. VIII de ce Tome Iï 9
la manière de traiter cette Maladie.

Fièvre putride , maligne ou pourprée.
Si le malade éprouve, plufieurs jours avant

la Maladie , une foiblefié marquée & des laflitu-
des fpontanées fans aucune caufe apparente?
s'il eft abattu; s'il foupire; s'il perd courage;
s'il fe frappe de la crainte de la mort; fi quel¬
ques jours après il a des naufées; fi quelquefois
il vomit de la bile; s'il a un violent mal de tê¬
te , accompagné de pulfations ou de battement
dans les artères temporales; files yeux paroif-
fent rouges, enflammés; s'il y fent delà douleur
jufque dans le fond des orbites; s'il entend un
bourdonnement dans les oreilles; lî la rejpiratiori.
eil laborieufe , & fouvent interrompue par des
foupirs ; s'il fe plaint de douleurs à la région de
Veftotnac , dans le dos & dans les reins ; fi la lan¬
gue, d'abord blanche, devient noire, gercée,
&c. ; files dentsfe couvrent d'une croûte noire; fi
le malade rend quelquefois des vers par haut Sx
par bas ; s'il frifionne ; s'il tremble; s'il falive; fi le
fang, forti delà veine, paroîtdiflous,ou n'avoir
que très-peu de confiftance, &fe putréfie prom-
ptement; fi les déjeclions, toujours très-fétides ,
font, tantôt verdatres, tantôt noires, ou rou-
geâtres ; fi la peau fe couvre de taches pourprées ,
livides , brunes , noires ; fi le malade a des hémor¬
ragies par les yeux , par le nez! , par la bouche 4
&c. ; fi le pouls eft petit, vite & dur , quelquefois
mollafle & languiront, fouvent intermittent; fi
h peau en sèche, aride, brûlante, & quelquefois
froide & gluante; fi vers le quatrième ou cin¬
quième jour, il fe manifefte un cours de ventre
léger , accompagnéd'une chaleur douce & d'une

fuaisr
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fueur modérée , fymptômes favorables de la Ma¬
ladie \ fi, au contraire, il exifte, à cette époque,
une diarrée exceffive , avec le ventre dur & enflé ,
des taches Lirges , noires , livides fur la peau , des
aphtes dans la bouche, des fueurs froides & vif-
queufes , la goutte-Jereine , le changement de la
voix, la vue égarée, la difficulté d'avaler, le trem¬
blement de la langue & l'impoffibilité de la tirer
hors de la bouche ; fi le malade a une propenfion
coniiante à fe découvrir la poitrine; fi enfin la
fueur & la j'alive font teintes de fang, les urines
noires, &c.;on ne doutera pasque cette Maladie
ne foit une fièvre putride, maligne ou pourprée ,
& on conlulterale Chapitre IX de ce Tome II.

Fièvre miliaire.

Si la Maladie s'annonce par un friflbn léger,
fuivi de chaleur , de foibleife & de foupirs ; fi
le pouls en petit & fréquent , accompagné de dif¬
ficulté de refyirzr ,d\inxiéte's , d'oppreilîon dans
la poitrine, d'une petite toux, d'agitation, de dé'
lire; fi la langue eft blanche; fi les m;<i<is trem¬
blent quoiqu'elles foient quelquefois brûlantes ;
fi, chez une femme en couches, oime tous
les fymptômes précédens, le lait change de rou¬
te , ik que les autres évacuations fe fuppriment ;
file malade éprouve fur Va peau une démangeai-
fon & des douleurs femblablesà celles qu'occa-
fionneroient des piqûres d'épingles ; fi , vers le
troifième ou quatrième jour , Ufe manifeftede pe¬
tites puflules innombrables , rouges ou blanches ,
fuivies de la diminution des fymptômes précé¬
dens , d'une fueur qui a une o-leur de putridité
particulière , & du retour des évacuations fup-
primées; fi, vers le fixième ou feptième jour ,

Tome IL b.
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ces pußuks commencent à fécher & àtomber, ce
qui efí accompagné d'une démangeaifonfort dé-
fagréable à la peau i fi d'autres fois elles paroiffent
& difparoiffentalternativement, ou ne reparoif-
fentplusdu tout, ce qui annonce un grand dan¬
ger ; lî , outre la plupart de ces fymptômes , lespuf-
tules, chez les femmes en couches , fe remploient
d'abord d'une eau claire qui devient bientôt jau¬
ne, & fi elles font quelquefois entre-mêlées d'au¬
tres pufiules rouges, &c. ; on reconnoîtra à ces
caractères la fié vre miliairc ejjentielle, & on en cher¬
chera le traitement au Chapitre X de ce Tome H.

Fièvre rémittente.
Si le malade commence par éprouver des bâil-

lemens , des pandiculations , des douleurs à la
tête, des vertiges Sx des alternatives de froid &
de chaud : s'il relient une douleur à la région de
Yeflomac, accompagnée , quelquefois, d'un gon¬
flement : fi la langue eft blanche ; fi la peau &
les yeux paroiffent jaunes ; fi le malade vomit de
la bile ; fi le pouls , qui eft rarement plein , eft
quelquefois un peu dur; s'il y a une confiipation
exceffive ou cours de jwz/róconfidérable \ fi tous
ces fymptômes & une infinité d'autres qu'il eft im-
poifible de décrire, parce que, tantôt ils font
ceux de la fièvre bilieufe , taniôtde.Ia fièvre ner-
veufi, -tantôt de hfièvre maligne, & que même
quelquefois ils fe fuccèdent tour à tour chez le
même fujet; fi, dis-je, tous ces fymptômes ont
des rémijfwns marquées , c'eft-à-dire , des temps
où ils font infiniment moins violens , fans pour¬
tant difparoître entièrement, & fi le retour de
leur violence vient à des heures ou des jours
périodiques , à peu près comme les accès des fié'
vres intermittentes , &c. ; on nomme cette Mala-
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die fièvre rémittente; & on trouvera , Ch ¡pure XI
de ce Tome 11 , le traitement qui lui convient.

Petite-Vérole.

Si un enfant ou un adulte devient trifle & in¬
différent, de gai qu'il étoit ; ou qu'il (bit gai, de
trifte qu'il étoit auparavant ; s'il eíl aflbupi ,
altéré, n'ayant point d'appétit pour les alimens
folides; s'il fe plaint de latfitudes; s'il fue, pour
peu qu'il faife de mouvement ; fi ce mal-aife dure
deux ou trois jours, &que!etroifièmeoule qua¬
trième il foit futoi d'alternatives de froid & de
chaud, d'abord légères, mais qui prennent bien¬
tôt de l'intenfité, & qui font bientôt accompa¬
gnées de douleurs dans les reins & à la tête , de
vomijfemens , ou au moins d'envies de vomir ; lî le
pouheft vite, lapeau brûlante; filemuladenedort
pas i fi, quand il eft aflbupi , il éprouve une efpèce
de friflbnnement, fuivi d'un treflaillement fou-
dain ,fymptó/ne ordinaire de Véruption prochaine ;
& fi le malade, étant un enfant très-jeune, eft at¬
taqué de convulfions , &c. ; on preflentira qu'iLva
être attaqué de la petite-vérole , dont les boutons
commencent à paroître ordinairement le qua¬
trième jour: nous nous en tenons a cette deferi-
ption du prélude, parce qu'il n'y a perfonne qui
ne reconnoifle la petite-vérole, dès que Véruption
s'en manifeftée. On verra, Chapitre XII de ce
Tome II, comment on doit traiter cette Maladie.

Rougeole.
Si le malade éprouvédes aîternatives de froid

& de chaud, accompagnées de mal-aife & de
manque d'appétit; fila langue eft blanche, mais,
pour l'ordinaire, hurae&ée; s'il y aune petite
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toux sèche h brève, qui cependant ne fe déclare
■quelquefois qu'après Véruption; fi la tête eft pe¬
íante ; fi les yeux font enflammés , larmoyans &
d'une fenfibilité extrême, de forte qu'ils ne puif-
fentêtre expofés à la lumière fans fouffrir; fi le ma¬
lade a un écoulement de larmestrès-âcres, & de
férofités parles narines; s'il a des douleurs dans la
poitrine; fi, comme il arrive quelquefois , il vomit
ou il a un cours de ventre; fi , étant un enfant , il
rend des /elles verdâtres; s'il fe plaint d'une dé-
mangeaifon à la peau; s'il eft inquiet, chagrin; s'il
faignedunez -, fi , verslequatnèmejour, depeti-
tes taches fembîablesà desptqûresde puces, fe
montrent d'abord fur le front, furlevi{age,de là
fur la poitrine, enfin furies extrémités ; fi ces ta¬
ches reftentfuperficielles,&fe terminen ten tom¬
bant par petites écailles, au lieu que celles delà
petite - vérole deviennent des boutons qui fup-
purent, &c.;on reconnoîtrala rougeole, dont le
traitement eft décrit , Chap. XIII de ce Tome IL
Fièvre fcarlatine bénigne , ou Fièvre rouge.

Si la Maladie commence par des alternatives
de froid & de chaud, fans un mal-aife confidéra-
ble; fi h peau Ce couvre de taches rouges plus lar¬
ges, plus foncées & moins uniformes que dans la
rougeole ; fi ces taches durent deux ou trois jours ,
&difparoiflentenfuite; fi, après qu'elles font paf-
fées , Idfurpeau, ou Vépiderme , pèle ou tombe en
écailles; cette Maladie s'appelle fièvre fcarlatine
bénigne.

Fièvre fcarlatine maligne.
Mais fi, ayant commencé par le froid, le

friflon, un abattement, un mal-aife univerfel &
une grande oppreßon de poitrine, il a fuccédé
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une chaleur exce/ïïve, des naufies , le vomifle-
ment, &c. ; fi lepouls eft fréquent, mais petit & en-
foncé; fi /a refpiration eft précipitée , difficile ; ii
\apeau eft brûlante , fans être abfolument sèche ;
iî /a langue eft humectée & blanche; fi enfin
Véruption ne procure aucun foulageraent, elle
s'appelle fièvre fcarlatine maligne. On trouvera
le traitement de ces deux efpèces de fièvres fcàr-
latines, même Chapitre XIV de ce Tome II.

Fièvre bdieufe.
Si auxfymptomes àe\a fièvre continue-aiguë , ou

fi à ceux des fièvres intermittentes , même à ceux
dela/zèvre rémittente, fejoint une évacuation co-
pieufede&'/eparhaut&parbas, &c.;on nomme
cette Maladie fièvre bilieufe , pour laquelle on
confultera le Chapitre XV de ce Tome IL *

Eryfipèle.
Si les premiers fymptômes delà Maladie ont

été le frijjbn, la foif, la foiblefie, des douleurs
à la tête & au cou , de la chaleur , de Yinjbmnie ,.
\xn pouls fréquent, quelquefois le vomiffement &
fouvent du délire\ fi, vers le deuxième, troi-
fième ou quatrième jour , une partie quelconque
du corps eft devenue gonflée , rouge , & s'eft
couverte de petites pufiules, ce qui fait en général
tomber H fièvre; fi cette éruption, qui eft d'un
rouge éclatant, blanchit au ta£l, c'en-à-dire,
qu'en appuyant le doigt fur une des parties en¬
flammées, la place du doigt refte marquée en
blanc pendant quelques inftans, après lefquels
elle devient auflï rouge qu'auparavant, caractère
effentiel de cette Maladie ; on en conclura que
le malade eft attaqué d'une éryfipèle, & on en

b iij
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cherchera le traitement , Chapitre XVI de ce
-Tome IL

Frénêfie ou Inflammation du Cerveau.

Si la Maladie s'annonce par des douleurs à la
tête, une rougeur dans les yeux & furie vifage,
un foinmeil interrompu ou totalement perdu,
une grande fécherefle à h peau, la conjlipation , la
réteutiond'ü/vVzc, un petitécoulementde/tf/^dans
les narines, un bourdonnement dans les oreilles,
& une irritabilité extrême dans le/yflème nerveux \
fi à tous ces/ymptômes le joignent ceux de làfièvre
inflammatoire ou continue-aiguë très-grave; fi en
outre le pouls eft quelquefois foible, irrégulier,
tremblotant, & d'autres ibis dur & ferré i íi Voûte
eil très-délicate , de manière que le malade en-
tendeavec une fubtilité fingulière ,Jymptôme ca-
ractériftique de cette Maladie , mais qui n'eft pas
de longue durée ; fi /e battement des artères du
cou & des tempes eft très-fenfible , autre fym-
ptâme également commun à cette Maladie ; fi la
langue eft noire & sèche, fans foif & avec répu¬
gnance pour la boiflbn ; fi l'efprit du malade n'eft
occupé que des objets qui l'avoient frappé im¬
médiatement avant fa maladie ; fi , plongé dans
le plus profond filence , il paroît en fortir tout à
coup & devenir furieux ; fi le délire eft continuel ,
de manière que tantôt le malade fe jette hors du
lit , tantôt il crie , chante , pleure , & que fes quef-
tions foient fans fuite ,ainfi que fes réponfes ; fi
fes yeux jouiifent d'une mobilité fingulière; fi
fes mains tremblent ; fi les urines font fupprimées
ou blanches , &c. ; cette Maladie s'appelleyÀfoe-
fle ou inflammation du cerveau. On en trouvera le
traitement, Chapitre XVII de ce Tome II.
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Inflammation de Feßornac.

Si le malade a une douleur fixe & une chaleur
brûlante dans la région de V eftomac ^ s'il a des in-
fomnies & des anxiétés ,• fi \epouls eñpetit ,féquent
ôidur; s'il vomit ou éprouve des naufées & des
maux de cœur; s'il a une foif excelfive; s'il
refpire difficilement; s'il a des fueurs colliquati¬
ve* , & quelquefois des convulfions & des foiblef-
fes; fi Veßomac eft gonflé & paraît dur au
toucher ; fi le malade éprouve un fentiraent dou¬
loureux , toutes les fois qu'il prend de la boiflbn
ou des alimens , furtout fi ces boiffons ou ces
alimens font trop chauds ou trop froids ,fymptô"
mes cara&ériftiques de cette maladie, &c. ; on
faura que le malade eft attaqué d'une inflamma¬
tion de i'eflomac, dont le traitement eft décrit,
Chapitre XXI , § I, de ce Tome II.
Inflammation de bas-ventre, ou Paßion

iliaque , Miféréré, &c.
Si, à des fymptômes à peu près femblables à

ceux que nous venons d'expoiër, article précé¬
dent , fe joint une douleur plus fixe & plus aiguë ,
fituée vers le nombril ; fi le ventre eft ferré comme ,
par une corde j fi la conflipation eft confiante , le
pouls fréquent, petit, enfoncé , perdu , la foif
exceffive & la chaleur très-grande; fi, lorfque
la maladie prend une bonne tournure, les dou¬
leurs changent de place ; fi les vomiffemens n'ont
jieu que par intervalle ; fi les lavemens font ren¬
dus par en-bas; fi, au contraire , lorfqu'elle eft
dangereuft, le malade vomit les lavemens & les
matières fécales ; s'il eft exceffivement foible ; fi le
pouls eft petit & tremblotant ; fi l'haleine eft défa-
gréable & puante ; fi les fueurs font vijqueufes , les
déjections noires & fétides, &c. ; on appelle cette

b iv
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maiauie inflammation ae bas- ventre, owpaßloti ilia*
que, mijéréré , &c. li faut confulter le § II du
même Chap. XXI

Inflammation des reins , ou Nèphréfie, &
Colique néphrétique.

Si le malade lent une douleur aiguë dans la
région des reins & dans le dos , accompagnée de
fièvre, d'engourdiifement, ou de douleur fourde
dans, ¡a cuwfe du côté affrété, & de rétraction
des teßiculesy- fi la douleur eft gravad ve, & ré¬
pond à la troifième cote, en comptant par en-
bas , & à trois travers de doigt de l'épine du dos ;
fi l'urine, qui eil d'abord claire, devient enfuite
rouge, &, dans le plus fort de la maladie , pâle
ou Tangíante, fortantavec difficulté, avec ardeur
& en très-petite quantité à la fois , étant fou vent
totalement fupprimee ; s'il touffre beaucoup
quand il Veut marcher ou fe tenir droit; s'il fe
couche plus aifément fur le côté aiFeclé que fur
l'autre ; s'il a des envies de vomir ¿s'il vomir pen¬
dant r¿KT¿í,qui ne dure, tantôt que quelques heu¬
res, & d'autres fois un ou deux jours, & qui fe
termine par l'écoulementdes urinesouh forúede
la pierre , &c.; cette maladie fe nomme inflam¬
mation des reins\ Ou néphréfie. On en trouvera le
traitement, § IV du même Chapitre XXI.

Inflammation de la VeflU.
Si le malade reifent une douleur très-aiguë

dans la partie inférieure du ventre ; s'il éprouve
une difficulté d'uriner, accompagnée d'un peu
de fièvre, d'envies continuelles d'aller à la garde-
robe, & de rendre les urines ; fi en palpant le
bas-ventre ,on fent une tumeur ovale , fituée dans
le baßin, & douloureufe en proportion qu'on
appuye;fi, bientôtaprès, il furvientunerfy^àr/y,
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une ifchurie. une fièvre continue, qui font fuivies
d'injbmnie , de i'oif & de délire; fi les extrémités
deviennentfroides; fi ie malade eil containment
coníh'pé, &c; on appelle cette Maladie inflam¬
mation de la veße, dont il efl traité, § V de ce
¡nême Chapitre XXI.
Inflammation du foie , ou Colique hépatique.

Si le malade éprouve une tenfion douloureufe
au côté droit , fous \esfauj(fes côtes , accompagnée
d'un peu àt fièvre , d'un fentiment de pefanteur
dans cette partie, d'une difficulté de relpirer , de
dégoût pour les alimtns , d'une foif ardente,
&c. ; il les yeux & Va peau du malade ont une
teinte jaune ou pâle,/^w/tf0ff2eeflëntiei de cette
Maladie , & qui /a diftingue de Vinflammation de
la plèvre & des mufeles du bas-ventre , &c; cette
Maladie eft une inflammation du foie , qui, lorf-
que la partie convexe de ce viflèté eft affectée,
préfente une douleur plus âigttê'; un pouls plus
vite , & occaíionne íouveur une touz'scche & le
hoquet; la douleur, dans ce cas , s'étend juiqu'à
l'épjule ; le malade éprouve de Fa difficulté de fe
coucher fur le côté gauche , &c. On en trouvera
le traitement. § Vi du même Chap XXI.

Colera morbus , ou Trouffe-Galant.
Silemaíade éprouve d'abord une chaleur brû¬

lante dans Veftomac S? dans les inteflins , des rap¬
ports aigres , des vents , des douleurs d'entrailles »•
fi ces/ymptômes font fuivis de vom/JJemens excef-
fifs & d'évacuations abondantes , par bas , de bile
verte, jaune & noirâtre,accompagnée de tenfion
dans Yeflomac & de tranchées dans le ventre h fi ces
évacuations , très^multipliées , maigriflent le ma¬
lade à vue d'œil , de forte qu'en trois ou quatre
heures il devient fou vent méconnoiflable; fi le
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pouls eft tiès-vîte, inégal; fi le malade éprouve
«nefoif ardente ; s'il reifem une douleur très-ai¬
guë vers le nombril; fi enfuite le pouls baifle , &
fouventau point de devenir prefque impercepti¬
ble; fi les extrémités deviennent froides; fi une

fueur froide fe répand fur tout le corps ; fi Yurine fe
fupprime ; fi le malade a des palpitations de cœur ,
un hoquet violent , des foibleilès , des convulfions ,
&c; il eft attaqué de la Maladie appelée colera
morbus, ou vulgairement trouffe-galant. Conful-
tez le Chapitre XXII , § I , de ce Tome II.

Diabètes y ou Évacuation excejjïve d'urine.

Si le malade rend plus fturine qu'il ne prend
de liquide, fans éprouver, dans le premier
abord , beaucoup d'incommodités ; íi fes urines
font claires , pâles , douceâtres , ou d'une odeur
plus ou moins agréable; s'il a une foif ardente &
continuelle, accompagnée d'unpeu as fièvre qui
le confume infenfiblement; fila bouche eft sè¬
che; s'il rend fans cefle des crachats écumeux ; fi
les forces tombent, que l'appétit fe perde, que
l'embonpoint difparoiife , de forte que le malade
n'ait bientôt plus qaehpeau & lesos,- s'il éprouve
de la chaleur dans ksinteßins & dans les lombes; fi
tes bourfes&t les/^áss'enñen^&c.scette Maladie
s'appelle diabètes, ou évacuation exceßive à'urine.
Confultezle Chap. XXIII, S I, de ce Tome II.

Incontinence burine.

Si les urines coulent involontairement & goutte
à goutte, fans excéder la quantité ordinaire , &
fins que le malade éprouve d'ailleurs de grandes
incommodités , &c. ; on donne à cette Maladie
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le nom à?incontinenced'urine, dont on trouvera
le traitement, §U du même Chapitre XXI11.

Gravelle.
Si le malade a des douleurs dans les lombes &

des maux de cœur; s'il vomit; s'il pifli. le fang,
comme il arrive quelquefois, ore; czsjymptômes
annoncent la gravelle , ou de petites pierres qui
font fixées dans les reins. Mais fi ces /ymptômes
augmentent d'ïntenfité; fi les douleurs gagnent
les parties voifines de la veße; íi la jnnibe & la
cuiflè du côté affe&é font engourdies ; li les tefii-
cules remontent , tiles urines fefuppriment , Sec. ;
ils annoncent quelespttites^rr« íbnt forties des
reins , & qu'elles íbnt engagées dans les uretères.

Pierre.
Si le malade éprouve des douleurs en urinant ,

& avant comme après avoir uriné ; ii l'urine ne
fort que goutte à goutte ; fi d'autres rois elle s'ar¬
rête fubuement , dans l'initant qu'elle fortoit à
plein canal; fi le malade reifent une doujeur aiguë
dans le col de la veße, après avoir fait du mou¬
vement ,iurtout après avoir été à cheval ou en
carroñe fur un chemin raboteux; fi les urines dé-
pofent un jédimentbVmac , épais , abondant, de
mauvaife odeur, muqueux, &c. ; fi le malade
éprouve un chatouillement aux parties» génita¬
les, qui l'oblige d'y porter fans ceife les mains ;
s'il a des envies d'aller à la feile dans le même
initant qu'il urine ; s'il urine plus facilement
étant couché que debout ; fi en rendant les derniè¬
res gouttes d'urine , il reifent une douleur aiguë,
fui vie d'un mouvement convulfif, &c. ; il paroît
attaqué de làpierre. Confultez le Chap. XXIV de
ce Tome II , pour cette Maladie & la précédente.
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Flux de fang , Dyßenterie , ou Flux

dyjjentérique.
Si la Maladie s'annonce par un cours de ventre,

accompagné de douleurs violentes dans les intef-
tins, & par des envies perpétuelles d'aller à ia
garde-robe ; li le malade rend da fang en plus ou
moins grande quantité dans les/eues; s'il a le friß.
fon , une profiration deforces , un pouls petit, une
ioif ardente & des envies de vomir; fi la langue
devient sèche, baveufe & gercée ; s'il fe forme
des aphtes dans la bouche ; fi, comme il arrive
quelquefois, le malade a des Vamiffemens énor-*
mes, & d'autres fois la/ww« couverte de taches
pourprées i s'ilfurvientleÄo^a«/-,des convulfions
& autres fymptom.es de fièvres putrides malignes ,
&c; fi \esjelles font d'abord graffes&écumeufes »
fi bientôt elles fontfiriées de fang, & qu'enfin
elles reflèmblent à du fang pur, mêlé de petits
filamens , qui repréfentent des raclures de chair «
fi le malade rend quelquefois des vers , foit par
haut, foit par bas; fi, en allant à \z feile, il fent
un poids vers le fondement, comme fi tousles
intefiins vouloient fortir au dehors, &c. ; il faut en
conclure qu'il a la dyffenterie ou \eflux de fang, &
confulter le Chapitre XXV , § VII, Article I,
du Tome III.

Flux hépatique.
Si le malade n'a pas d'appétit depuis quelque

temps ; s'il a la bouche mauvaife ; s'il rend des
vents , & fi les urines font chargées de bile; fi la
région du foie eft plus ou moins douloureufe , &
que le malade y fente quelquefois de la tenfion;
ûtepeauefi d'un jaune citronné, & (buventd'un
jaune foncé; fi le malade touffe ; s'il a de la diffi-
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cuité de refpirer ; s'il rend du fang par les feiles,
& , comme il arrive quelquefois , par le nez , ou
avec les crachats, ou par d'autres voies ,• fi tous
ces Jymptôrnes fe manifeftent, furtout à la fuite de
la/auw//è,de Vinflammation ou d'autres maladies
du foie, ils caraclérifent la maladie appelée flux
hépatique, dont on trouvera le traitement , même
Chap.XXV, § VII, Art. II.

Flux méfentérlque & Maladie noire.

Si, aux Jymptôrnes de la dysenterie & du flux
hépatique, décrits articles précédens , fe joignent
des évacuations beaucoup plus /andantes ; fi quel¬
quefois ce fang, très-abondant, eil pur, très-
rouge , ou vermeil & fans odeur ; on appelle cette
maladie./?«* méjentérique; fi d'autres fois il eft noir,
corrompu, fétide, &c, on l'appelle maladie noire.
Voyez le même § VII du Chap. XXV, Art. III.

Lienterie.

S i , à une partie àesfymptômçs de la dysenterie,
fe joignent un dégoût extrême , ou une forte de
faim canine, l'accablement, lafoibleffe,uneün>2«
plus ou moins bourbeufe en petite quantité; fi
les/elles, su lieu d'être fanglantes, ne font com¬
posées que à'alimens peu changés, ou qui n'ont
point éprouvé de digeflion fenfible, &c. ; cette
maladie eft celle qu'on appelle lienterie,

Paßion , ou Flux cêliaque.

Et fi la plupart de ces mêmes Jymptôrnes de
la dysenterie font accompagnés de dégoût, de
rapports aigres,de foif, de douleurs que le malade
rapporte aux lombes a & fouvent dejièyre\ ti le$
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urines font troubles & peu abondantes i fi enfin les
feiles, au lieu d'être, comme dans la dyjfenterie
& la lienterie, font blanchâtres , grisâtres, chyleu-
/ès, ce qui annonce que íes ahmens ont fubi une
première digeflion , &c; on appelle cette maladie
paflion ou flux céliaque. qu'il faut lire, ainfi que
ia lienterie, Chap. XXV, § VIII.

Vers.

Si le malade a le vifage tantôt paie & tantôt
d'un rouge marqué ; s'il éprouve une démangeai-
fon dans les narines , (jymptóme cependant affez
équivoque, furtout chez les enfans , qui fe frot¬
tent le nez dans toutes les maladies qu'ils éprou¬
vent 0 fi i quand le malade en couché , il grince
des dents -, fi la lèvre fupérieure fe gonfle; fi
l'appétit eft quelquefois mauvais, & d'autres
fois vorace ; fi le malade a le cours de ventre, l'ha¬
leine aigre, fétide, le ventre dur, gonflé, une foif
ardente ; fi ¡es urines font écumeufes , & quelque¬
fois d'une couleur blanchâtre; s'il a des tranchées ,
des douleurs de colique, une falivation involon¬
taire, furtout pendant le fbmmeil , des douleurs
fréquentes de côté , avec une toux sèche ,un pouls
inégal, des palpitations de cœur, des défaillances ,
àes/ueurs froides , laparalyße, des accès d'épilep-
fie\ s'il éprouve un chatouillement, ou un déchi¬
rement dans la gorge, ou qu'il lui femble fentir
un corps mobile qui remonte de Vefiomac vers le
gofier, &c.;il a des vers. On confultera,Tome III,
le Chapitre XXX, qui traite des diverfes efpè-
ces de vers.

Goutte régulière.
Si le malade éprouve des indigeflians; s'il efl:

abattu; s'il rend des vents ;s yû a des maux de
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tête , des foibleiïès & des vomißemem ; s'il fe
plaint de Jaffitudes, de profiration de forces ; s'il
reffent une douleur dans les lombes; s'il lui ièm-
bîe fentirdes ?<?«« ou de l'eau froide qui courent
Je long de la cuiiïè , &c. ; tous ces fymptômes an¬
noncent qu'un accès de goutte eft fur le point de
fe manifefter : & fi l'on n'y remédie point , un ou
deux jours avant que Yaccès fe déclare , l'appétit
augmente d'une manière très-fenlible, le nr(ilade
fent de légères douleurs en urinant , & tous les
fymptômes que nous avons décrits au commen¬
cement de cet article, augmentent d'intenlité ;
enfin fi , vers les deux ou trois heures du matin,
le malade eft faifi tout à coup d'une douleur à
l'une des extrémités; fi cette douleur eft accom¬
pagnée d'un frißbn & d'un degré de fièvre; fi,
augmentant & fe fixant fur la partie affectée, le
malade éprouve à la fois toutes les efpèces de
douleurs ; s'il lui femble qu'on le brûle , qu'on Je
déchire ; fi la partie malade devient prodigitufe-
ment fenfiblej fices douleurs ayant duré vingt-
quatre heures, diminuent infenfiblement d'in-
tenfité; fi la partie fe gonfle , devient rouge , &
fe couvre de moiteur ; tous ces fymptômes ca-
raftérifent un accès dégoutte , qui , réitéré , forme
ce qu'on appelle une attaque, Con fui tez le Cha¬
pitre XXXIÍI, § I, du Tome III.

Goutte irrégulière , ou remontée dans la
tête.

Si un homme fujet à la goutte, ou qui vient
d'enefiuyer une attaque , éprouve une ceflàtion
fubite de douleurs dans la partie affe&ée , & fent
en même temps des maux de tête violens, accom¬
pagnés d'afloupiiTement , de vertiges , de convul-
fions , de délire , &c ; ou s'il a des douleurs ex-

I
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ceffives â'orei/les &de dents; s'il fe déclare une
ophtalmie, des tremblements, V apoplexie ,]zpara-
lyfie, &c; ces fymptâmes indiquent que la goutte
eft remontée dans la tête.

Goutte remontée dans la poitrine.
Si,dans ce môme cas, il furvientau malade

une oppreßon de poitrine exceffive , avec de la
toux & une difficulté de refpirer , une efquinancie ,
des engorgemens inflammatoires , le crachement
de Jang , Vaßhme, des anxiétés , hfyncope, &c. ;
ces Jymptâmes annoncent que la goutte eil re¬
montée dans la poitrine.

Goutte remontée dans Veflomac.
Ou fi le malade éprouve des maux de cœur;

s'il vomit , s'il a des anxiétés; s'il fient une dou¬
leur dans h région de l'efiomac ; s'il tombe dans
une grande foiblefle , &c. ; cesfymptomes annon¬
cent que la goutte eft remontée dans Yeftotnac.

Goutte remontée dans le bas-ventre
ou dans ¿es reins.

Enfin , fi le malade , toujours dans les mêmes
circonftances, éprouve hcardialgie , l'ardeur &
la douleur la plus aiguë à Yeßomac, la colique , la
phréné/ie, des naufées, &c.; s'il vomit; s'il a la
diarrée , ou la dyßenterie; fi les urines dépofent,
comme il arrive quelquefois, un fédiment plâ¬
treux ; fi le malade reflent de l'irritation dans les
reins , & des douleurs qui reflemblent à celles de
la gravelle ; fi les vieux goutteux éprouvent un
refl'errement aux hypocondres ,aux hanches, &
des douleurs d'entrailles habituelles, &c. ; ces
fymptâmes indiquent que la goutte eft dans les ¿n-
teflins , le bas - ventre , ou dans les reins. On

coniultera
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"onfukera , pour ces quatre articles, le §11 da
inême Chapitre XXXIÜ.

Rkumadfme inflammatoire , ou aigu.
Si le malade commence par éprouver des laiïï-

tudts , lefrijjon , Vihjomnie , la foif , &c. , en uri
mot la plupart des mwesfymptômes des fièvres ¡
s'il le plaint enfuite de douleurs errantes qui au¬
gmentent au moindre mouvement, & qui de¬
viennent exceffivemen't aiguës; fi ces douleurs
fe fixent dans les membres , aux articulations mo¬
biles , qui deviennentfouvent gonflées & enfbm-
niées ; fila fièvreqm accompagne ces/ymptómes t
eft rémittente, ayant Ces redoublemens marqués en
quotidienne, on reconnoîtra à ces caractères le rhu~
matifine inflammatoire ou aigu, & on en trouvera?
le traitement, Chapitre XXXIV du TomelIL"

Scorbut

Si la Maladie commence par des laflïtudes ex¬
traordinaires, même au fortir du lit, par uno
pefanteur dans la poitrine, une difficulté de ref-
pirer , furtout après le mouvement ; fi le malade
a les gencives gonflées, violettes, Clignantes au
moindre frottement , l'haleine fétide , de fré-
quens/àignemens de nez, une efpèce de craque¬
ment, qu'on entend de temps à autre dans les
articulations,unedifficulté à marcher ; fi quelque*
fois les jambes fe gonflent ; fi d'autres fois elles
maigriflent ^ s'il fe manifefte des taches livides ,
jaunes, violettes , noires , fur les jambes , &£ quel¬
quefois fur Tes bras , &c; fous ces Jymptarñes'&tíi
noncent un \\cefcorbutiquè ,qxh donnera lieu aus
plus grands accidens,fi l'on ne s'oppofe pas de
bonne heure à fon aceroifTement; car, s'il fur«

Tome II, c
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vient au malade la pourriture des gencives & des
dents, des hémorragies ou des effufions de fang de
différentes parties du corps, des ulcères opiniâ¬
tres , des douleurs dans tout le corps , furtout
dans \-âpoitrine , des éruptions sèches, écailleufes ,
&c; il a leycor^/iconrirme , quife termine fou-
vent par upe fié vre heclique, par une dysenterie,
une diarrée, une hydropifle, une paralyfie, ou par
la gangrène de quelques uns des intefiins. Liiez le
Chapitre XXXV , § I, du Tome III.

Fluxion Çcorbutlque.
Si le malade a la bouche affe£tée , à peu près

comme elle eft dans lajativation mercurielle ; ü les
glandes Jalivaires font plus ou moins gonflées &
douloureufes ; fi les gencives & les dents font cou¬
vertes d'une efpèce de fanie blanchâtre ; fi l'ha¬
leine eft fétide , les gencives gonflées & doulou¬
reufes, faignant aifémentj fi elles s'ulcèrent
quelquefois ; fi , lorfque cette fluxion eft forte , il
furvient, dans l'intérieur des lèvres , des joues &
furies bords de la langue , des aphtes ulcérés, qui
affectent ces parties, de la même manière qu'elles
le font dans lafalivation mercurielle ; fi cette fa-
Uvation devient très-copieufe & les douleurs
conlidérables; fi enfin la fièvre & une infomnie
proportionnée aux douleurs & à l'abondance de
lafalivation, fe joignent à tous cesfymptômes, on
reconnoîtra la fluxion Jcorhutiaue , dont le traite¬
ment eft décrit , § II , du même Chap. XXXV.

Écrouelles , ou Humeurs froides.
Si le malade commence par avoir les glandes

dedeffbus le menton & de derrière les oreilles
engorgées ; fi ces glandes durciflent ; fi elles au¬
gmentent en nombre & engrofleur,jufqu'à ce
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qu'enfin elles forment une grotte tumeur dure,
quirefte quelquefois un temps très-coniidérabk
avant qu'ef/e ne s'ouvre ; fi, lorfqu'elfe eft ouver¬
te, elle diliille unefanie claire, ou une humeur
aqueufe; fi on aperçoit de ces mêmes duretés fous
Jes aiffelles , duns les aines, fous les pieds, les
mains , la poitrine , &c. ; fi le ventre eft dur ; fi on
y lent les mêmes duretés par l'engorgement des
glandes du méfèntère, au foie, de la rate , &c. ; fi
le nez & la lèvre fupérieure font gonflés , furtout
chez les enfans, qui font d'ailleurs plus fujets à
cette maladie , Stc. ; on en conclura qu'il a les
êcrouelles , & l'on confultera le Chap. XXXVI
du Tome 111.

Jflhme.
Si le malade a la refpiration laborieufe & pré¬

cipitée,accompagnée, pour l'ordinaire, d'un cer¬
tain bruit qui tient du fifflement, refpiration qui
eft quelquefois fi pénible, que le malade eft
obligé de fe tenir dans une pofture droite , au¬
trement il feroit en danger de fuftbquer ; fi cette
difficulté de refpirer prend, en général, après
que le malade a été expofé à un vent froid d'eft,
ou à un air épais & chargé, ou après avoir été
mouillé, ou enfin après être refté long-temps dans
un lieu humide, ce malade eft ajthmatique : &
s'il éprouve des laffitudes, des infomnies : s'il a
de l'enrouement, de la toux : s'il rend des vents
par haut , accompagnés d'un fentiment de pefan-
teur fur la poitrine, d'une grande difficulté de
refpirer, &c. ; ces fymptom.es , qui augmentent
d'intenfité vers le foir, annoncent l'approche de
Yaccès, qui fe déclare quelques heures après le
dîner, ou vers les deux heures de la nuit, par
une chaleur, de la fièvre, des douleurs de tête,

c ij
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des maux de cœur, des envies de vomir, une
grande oppreßon de poitrine, des palpitations de
cœur, un pouls foible, quelquefois intermittent %
des larmes involontaires, des vonuffemens bilieux ¿
&c. , & qui fe terminent, au bout de quelques
heures, quelquefois au bout de deux ou trois
jours, par un flux S'urine colorée & qui dépofe.
Lifez le Chapitre XXXIX du Tome III.

apoplexie.
Si quelqu'un , dans un âge mûr & avancé, a

des éblouiff "mens , des douleurs de tête rixes &
opiniâtres, des étourditlemens, des engourdif-
femens dans les membres, des vertiges , une di¬
minution rapide de la mémoire, des abfences
momentanées,des efpècesd'éclipfesd'efprit, une
hémorragie du nez, &c. ; il doit craindre Yapo-
plexie , dont l'approche eft encore plus certaine ,
il le vertige eft continu ; fi la perte de la mémoire
devient totale; s'il éprouve de I'afloupiiTement,
un bourdonnementdans les oreilles, Je cauchemar
ou Yincube, un écoulement involontaire des lar¬
mes, une refpiration flertoreufi , le tremblement
des lèvres, &c. ; enfin fi le malade n'a plus ni fen-
timent, ni mouvement, de forte qu'il pafleroit
pour mort , fi le coeur & le poumon ne continuoient
d'agir; s'il ronfle ; s'il ne peut avaler ; il eft dans
une attaque d'apoplexie.

apoplexie fanguine , ou Coup de Jang.
Si le malade étant dans l'attaque, a le teint

fleuri, le vifage plein & gonflé, les veines ôc
les artères , furtout celles du cou &des tempes,
gorgées de fang , le pouls fort & dur , les yeux
iàillans & fixes; fi la refpiration efî difficile, &
s'exécute avec une forte de bruit ; fi ¡es urines &c
les excrcmens fortent involontairement ; fi quel-
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quefois le malade vomit , &c. ; il eft attaqué de
Y apoplexie fanguine.

dpoplexie féreufi, ou pituiteufè.
Mais fi le pouls eft p£tit , inégal & intermittent;

{\ le teint du malade au lieu d'être animé , eft pâle
& ¡ivide;li la refpiration eft, comme il arrive quel¬
quefois , plus gênée que dan> l''apoplexie fanguine ;
file râlement eft plus fort, le malade a une apo¬
plexie féreuje. Voyez , pour ces trois Articles , le
Chap. XL du Tome 111.

Cardïalgie.
Si le malade éprouve une fenfation de chaleur

brûlante &unedouleur très-violente vers Yorifice
fupérieurdel'eflomac , accompagnéesquelquefois
¿¡anxiétés, de naujëes & de vomijjemens , &c. ; il a
la Maladie appelée cardialgie.

Soda ou Fer chaud.
Si cette douleur devient mordicante, brûlan¬

te, on l'appelle/ô^a ou fer chaud, qui eft quel¬
quefois accompagnée de vomiffemens énormes ,
de palpitations de cœur , de difficultés de refpirer ,
de friffonnemens ,defueurs froides, du refroidif-
fement desextrémités , d'ifchurie ou fuppreßon d'u¬
rine , de con vulfions , d eparalyfie , & c. Lifez , pour
ces deux maladies., le Chap.XLIV du Tome 111.

Vapeurs , ou Maladies des Nerfs , ou
Maladies nerveufes.

Si le Malade éprouve une diftenfion ou un
gonflement dans Yeflomac & dans les inteflins ,
caufé par des vents; fi l'appétit & les digefiions
font habituellement mauvais, quoiqu'il arrive
quelquefois que l'appétit foit infatiable & les<#-

. c iij



¡

: I

XXXVflj Tableau des Symptômes
geflions très-promptes ; fi les alimens aigriifent
dans Yeßomac; fi le malade vomit des eaux chai¬
res, des flegmes épais, ou une liqueur noirâtre
femblable à du marc de café ; s'il éprouve Couvent
des douleurs cruelles vers le nombril, accompa¬
gnées de vents ou de murmures dans lasinteßins ;
fi le ventre eft quelquefois relâché , mais plus
fouvent relTerré, ce qui occalionne des vents ,
des mal-aifes , &c. ; fi Vurine eft quelquefois en
petite quantité , & d'autres fois abondante &
très-claire; fi le malade éprouve un ferrement
dans h poitrine, des difficultés de refpirer. des
palpitations de cœur , quelquefois des bouffées
foudaines de chaleur dans plufieurs parties du
corps, & d'autres fois un fentiment de froid,
femblable à celui qu'occafionneroit de Peau
froide verfée fur ces parties ; s'il a des douleurs
dans le dos & dans le vemre , reflémbiantes à
celles caufées par la gravelle; fi le pouls , très-ir-
régulier, eft , tantôt plus lent que de coutume , &
tantôt plus vite ; fi le malade a des bâ'Uemcns , le
hoquet, des foupirs fréquens ; s'il fe fent fuffoquer
comme par un poids, ou une boule qui remonte-
roit debasenhaut,&prefleroitla^o//r//ie; s'il rit
& pleure tour à tour ; fi le fommeil eft interrompu
par le cauchemar ou Yincube; fi, à mefure que la
Maladie fait des progrès , le malade éprouve des
maux de tête, des crampes, des douleurs fixes
dans différentes parties du corps; fi les yeux s'obf-
curciflent; s'ils font fouvent douloureux; fi les
oreilles bourdonnent; fi Voiïie s'affoiblit ; fi enfin
toutes les fonctions animales font viciées; fi le ma¬
lade a l'ame troublée; s'il eil précipitédans des agi¬
tations affreufes ; s'il eil inquiet; s'il s'épouvante
à la moindre occafiop ; s'il eft trille ; s'il fe met fa¬
cilement en colère; s'il eft méfiant, &c; s'il fe
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plait dans les idées iesp/us bizarres ; s'il aies fan-
taifies les plus extravagantes; fi la mémoire fe
perd , ainfi que la raifon ; fi le malade aune peur
confiante de la mort ; s'il eft chagrin , impatient ,
courant fans ceffe d'un Médecin à un autre Mé¬
decin, &c; cesfymptômes, & un nombre infini
d'autres femblables , (car il feroit impoflîbledeles
décrire tous) indiquent que le malade eft attaqué
de la trifte & affligeante Maladie appelée v< peurs ,
Maladie de nerfs , Maladie nerveufe , ou Maladie va-
poreuß. Confultez le Chap. XLV du Tome III.

Mélancolie, Folie ou Manie.
Si une perfonne eft peureufe, de mauvaifehu¬

meur, querelleufe, exigeante , s'impatientant
pour le moindre fujet , quelquefois avare , d'au¬
tres fois prodigue ; fi elle eft fujette aux terreurs
paniques, aux éblouiflemens, aux étourdifle-
raens ; fi elle répand des pleurs fans fujet ; fi fon
fommeil eft laborieux & accompagné de rêves
eifrayans; fi ellefeplaint d'une douleur, d'une pe-
fanteur à la tête , d'un bourdonnement dans les
oreilles ; fi elle a des tremblemens , des coavuU
fions, desalfoupiifemens, des palpitations de cœur,
desferremensdepoi'/riflé,des anxiétés & des dou¬
leurs fourdesà l'orifice fupérieur de Veflomac: fi
elle a le ventre ordinairement refierré ; fi les urines
font claires & en petite quantité ; fi elle a Veflomac
& les inteflins gonflés de vents , fe manifeftant par
des rapports & des flatuofités ; fi elle rend des cra¬
chats épais ', fi elle a le teint pâle , le pouls petit &
foible ; fi les fonctions de l'ame font tellement al¬
térées , qu'elle s'imagine fouvent être morte , ou
changée en quelque autre animal ; fi elle s'ima¬
gine d'autres fois que fon corps eft métamorphofé
en verre ou en d'autres fubftances auflî fragiles ,

c iv



KÏ Tableau des Symptômes
de forte qu'elle n'ofe ùhe le moindre motive-
ment, de crainte de /e mettre en pièces , &c. ;
elle a une des Maladies nerveufes , appelée mélan¬
colie. Confulttz ie § II du même Chap. XLV.

Epilepße, Haut-mal ou Mal caduc.
Si le Malade a des laflîtudes extraordinaires,

desdouleursàlatête, despeftnteurs,deséblouif-
fcmens, accompagnés de bourdonnement dans
les oreilles, des foi blefles dans la vue,des palpita¬
tions de cœur, des injbmnies, de Ja«difficulte de rel-
pirer , des vents d^ns les intefiins , &c. ; fï íes urines
font copieufes . mais claires ;file malade eñ pâle j
ii le» extrémités font froides ;s'ii éprouve fouvcnr.
une feniàtion femblable à celle qu'occaiîonne-
roit un air froid qui monteroitdespiedsàla rète,
ou une tfpèce de chatouillement ; s'il efl trifte ;
s'il fe met facilement en colère ; û fes yeux font
larmoyans, gonflés, ainfi que les paupières ; s'il a
des rêves effrayans, ou un /bmmei/très-agité, des
douleurs dans 1¿ (eln^ pudesdérangemensd'<?/Zo-
mac , &c; tous ces Jyrnptômes font des fignes
avant-coureursder^p/Y^yiE'; & s'i'sontun certain
degré d'>ntenfité,ilsannoncentque l'accès eft fur
le point d'éclater. Cet accès fe manifefte parles
Jyrnptômes fuivans : les yeux tournent, le malade
gefticule, il écume de la bouche, les bras & les
jambes fe tordent, les pouces fe courbent & fè
rapprochent du creux de la main , la femence, Vu-
rine , les ¡elles fortent fou vent involontairement;
le mah'de eil abfolumenr privé de fes fens & de fa
yaifon, &c. ; après Vacçès, il reprend peu à perj
connoiflànce, il fe plaint d'une efpèce d'engour-
dilfement, de laftnudes, de douleurs de tête , il
n'aaucunfouvenirdece qui lui eftarrivé pendant.
Vaccès , &c. Lilèa le % IV du même Chap. XLV.
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Danß de Saint-Gui.

Si les accès convulfifs dont le malade eft atta¬
qué font accompagnésde mouvemens violens,
degefticulations , d'agitations, de fautsprécipités
& ridicules, &c. ; on conclura qu'il ala Maladie
appelée danfe de Saint-Gui, & on confultera le
S V du même Chnpicre XLV.

Cauchemar, ou Incube.

Si le malade , pendant la nuit , s'imagine éprou¬
ver une oppreffion confidérable, ou fentir un
poids énorme fur la poitrine Si fur j'eftomac,
dont il ne peut fe debarraifer; s'i gémit tout en
dormant; fi quelquefois il crie tout h tut. quoique
fouvent i/ fàfiede vains efforts pour parler ; fi tan¬
tôt il s'imagine être engagé dans un combat, &
que !a crainte de la mort !e portant à vouloir
fuir, ü fe fente arrêté; li d'autres fois il croit être
dans une maifon qui brûle, ou fur le point de
tomber dans une rivière, &. que la crainte de brû¬
ler ou de fe noyer l'éveille fubitement , &c. ; il a la
Maladie nerveufe, appelée cauchemar ou incube.
Çonfultez le § Vlïl du même Chapitre XLV.

Affection hyfléfique.

Si la malade, car cette Maladie eft particulière
aux femmes , tombe dans des accès fréquens de
foibiefle ou àejyncope, qui diffère de \-&fyncops
ordinaire en ce qu'elle n'eft accompagnée, ni de
la pâleur du vifage , ni des fueurs froide-s, &
qu'elle dure beaucoup plus long-temps, puif-
qu'on en a vu perfifter pendant plufieurs jours;
fi, dans cet état, elle perd connoiifance,& que la
refpiraiion foit fi foible, qu'elle eil à peine fea-
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fîble , puiíqu'elíe ne ternit point la glace , & n'é¬
branle pas la flamme d'une bougie qu'on préfente
au nez ; fi la froideur du corps eft telle, qu'elle
faffe pafler la malade pour morte ; fi, dans d'au¬
tres circonilances , la malade tombe dans une ef-
pèce de faifilfement, ou fi elle éprouve de vio¬
lentes convulfions , peu différentes des épilepti-
eues; fi ces accès font précédés , tantôt par le froid
des extrémités, par des pandiculations , des bâille-
mens , une proftration deforces , l'oppreflion , les
anxiétés, &c, & tantôt par un fentiment fembla-
ble à celui que cauieroit une boule qui rouleroit
dans le bas-ventre, & qui monteroit versVeflo-
mac, où elle occafionne un gonflement, des maux
de cœur , & quelquefois le vomißement , &c. , en-
fuite vers la gorge, où elle caufe une eCpèce de
fuffocation , à laquelle fuccèdent une refpiration
précipitée, des palpitations de cœur, des vertiges,
l'affoibliflement de la vue, la perte de Youïe, & des
mouvemens convulfifs dans les extrémités & dans
d'autres parties du corps , furtout dans les mufcles
de la refpiration & du bas-ventre , qui s'élèvent
quelquefois prodigieufement, &c. ; elle eiî at¬
taquée de la Maladie nerveufe appelée affecliorz
ou pafiion hyfiérique. Liiez le § Xll du même'
Chap. XLV.

/¡jfeclion hypocondriaque.
Si le malade éprouve à peu près les mêmes

fymptômes que ceux qui caraitérifent Yaffeäiori
hyfiérique , mais dans un degré moins violent , Se
généralement plus opiniâtre ; fi, pendant Yaccès,
le malade éprouve un étranglement zu pharynx
& à Yœfophage , qui empêche la déglutition; des
convulfions, le tremblement & l'engourdiflement
de toutes les parties, la palpitation des mufles,
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le hoquet , des bâillemens, des pandiculations ,
&C-, fi, hors Vûccès, outre Jes vents, le malade
éprouve encore des douleurs violentes dans Veßo-
mac , la cardialgie , un gonflement confidérable
dans les hypocondres & dans toutle bas-ventre,
avec des douleurs d'entrailles ; s'il éprouve , tan-
tôt une faim canine , & tantôt du dégoût; fi fes uri¬
nes font blanchâtres, avant quelquefois l'afpecl:
de la bière , ou la noirceur de l'encre ; s'il a de fré¬
quentes envies de les rendre , & s'il les rend fou-
vent avec ardeur; s'il ne peut prendre le fommeil ,
ou s'il eft interrompu défagré&blement ; fi ce
fommeil eft quelquefois fâcheux, de forte que
le malade redoute le lit; s'il a des terreurs pani¬
ques ; s'il eft trifte; s'il a de la mélancolie & beau¬
coup de frayeur fur fon état, qui trouble fon ima¬
gination, &c. : il a la Maladie nerveufe nommée
ajfëclion hypocondriaque. Confuí tez le S XIII du
même Chapitre XLV.
Obßruclions 6* Tumeurs fquirreufes dans la

poitrine 6* le bas-ventre.
Si le malade éprouve, dans une partie quel¬

conque du corps, furtout dans celles qui con¬
tiennent des vijcères glanduleux , comme la poi¬
trine. & le bas-ventre , un fentiment de douleur,
de pefanteur & de prelîîon : fentiment qui au¬
gmente & devient plus douloureux lorfqu'on y
porte la main pour tâter cette partie : fi l'on aper¬
çoit de l'élévation dans cette partie, particu¬
lièrement lorfque le fiége de la Maladie eft dans
Je ventre , avec de la pâleur & de la boufihTure
au vifage, de l'enflure aux pieds ¡s'il y a de la toux
& fi la refpiration eft gênée, ce qui indique que
c'eft, ou le poumon , ou le foie , ou la rate qui
font affefrés : fi le malade a du dégoût, des ¿i'-

V
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geßionsfabor'ieufes , des rapports & des gonfle«
mens d'eßomac : s'il a la bouche sèche & pâteufe:
s'i left accablé, & s'il ne peut dormir: ii de p!us, le
pouts eft toujours fébrile : fi on obferve des redou-
blemens après le repas : fi le malade a le plus fou-
vent lecours de ventre, & s'il rend des urines déco¬
loré. s:onen concluraqu'il a des obßruclions ou des
tumeurs fquirreujes dans hpoitrine ou le bas-ventre.

Obßruclions au Pharynx & à V (Efophage.

Si , à une partie de ces fymptâmes , /e joint une
difficulté d'avaler , cela indique que c'en le Pha¬
rynx & Yœjbphage qui font attaqués.

Obßruclions dans le Poumon.

Si ces memes/y/Tz/^ó/nesfont accom pagnes de
Yoppreßon de poitrine , elle annonce dans ce cas
des obßruclions dans le poumon.

Obßruclions au Foie.

Si , à un certain nombre de ces mêmes fymptô-
mes ,(e joint la jauniße, elle indique Vobßruhioti
du /o/e.

Obßruclions à la Kate.

Si la plupart des lignes du fiorbut, & la tenfion
de 17¡y/Joco/2¿)-¡?gauche, furviennent dans ces cir-
conftances, on en conclura que Vobflruclion eil
dans la rati.

Obßruclions au Méfentère.

Si Vatrophie & un cours de ventre opiniâtre , fur-
tout chea les enfans, femanifeftent dans le même
cas , cela indique les obßruclions du méfentère.



qui caraclérifent les Maladies , &c. xlv

Obruclions dans PEflomac, le Pylore &
le Pancréas.

Si ces fymptômes font accompagnés d'un v<s-
mijfementhabituel , c'eft Yefiomac , le pylore 6c
Je pancréas qui font obftruésï

Obßruclions dans le Canal inteßinal.
Si enfin il fe joint à une partie des fymptômes ci-

deffus , la paßon iliaque & une dyffenterie rebelle ;
les obflruclions font dans lëCanalinteftinal. Conful-
tez, pourcesdifFérensliéges à'obflruclions & de tu-
meursfquirreujes , le Chap. XLV11 , § I, du T. llï.

Empoifonnement caufé par PArJenic.
Si une perfonne quelconque , d'ailleurs dans la

plus parfaite faute, fe trouve éprouver tout à
coup un grand accablement, accompagné de cha¬
leur, de douleurs fourdes dans Veflomac h dans
les entrailles, & d'une altération exceflîve , avec
des envies de Vomir; fi la langue & le gofier de¬
viennent rudes & fees; s'il tombe dans des anxiétés
exceffives , accompagnées de hoquet , de Jyncopes
& d'un froid fenfible aux extrémités; fi , à tous ces
fymptômes , il fuccède des vomiiïèmens énormes
de matière noire, desfueurs froides, desangoiffes;
ii dans ces premiers infîans le ventre s'appiatit &
fe reiferre; fi le pouls eft petit, ferré & concentré,
comme il arrive dans les vives douleurs d'entrail¬
les; fi peu aprèsilfuccède de violentes évacuations
par bas de matière fétide , des fyncopes , des lypo-
thémies , des tenfions de bas-ventre , la gangrène de
Vefiomac & des inteflins , fymptômes avant-cou¬
reurs delà mort, on regardera cette perfonne.
comme empoifonnée par Varfenic, & on confultersr
h Chapitre XLVIII , § II , Art. I , du Tome IIS,
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Empoifonnement occafionné par le Vert-
de-gris.

Si une perfonne, jouifiant de la meilleure fanté ,
fe trouve, après un repas, éprouver, au creux
de Veßomac, un fentimentde douleur affez vif,
auquel fuccèdent des coliques tfeßomac &. d'en¬
trailles; fi elle vomit ce qu'elle a mangé; fi elle
rend enfuite beaucoup de tó^ épaiíTe & érugineu-
fe, a vec des efforts & des angoiifes exceflives; fi le
bas-ventre s'applatit, par la contraction Jpajmodi-
que des mujclés de cette région; fi les extrémités ,
tant fupérieures, qu'inférieures,font fou vent agi¬
tées de mouvemens convulfifs , accompagnésde
douleurs très-aiguës; fi ce malade fe plaint de
bourdonnement dansles oreilles & de maux rie tête
violens; s'il lui furvient enfin des défaillances , des
fueurs froides , le hoquet convulfifs &c. ; cette per¬
fonne efi empoifonnée par le vertde-gris. On con¬
ciliera PArt. III du § Ildu même Chap.XL VIII.

Empoifonnement caufé parle Plomb C'fes
préparations.

Si le malade éprouve la plus grande partie des
fymptômes de la colique nerveufe , ou des Peintres ,
c'eiï-à-dire,s'il commence par fentir des douleurs
vagues dans le ventre, des inquiétudes, des tref-
faillemens convulfifs, la confiipation^ des douleurs
d'efiomac , des vomiffemens ; fi la douleur du ven¬
tre augmente en peu de temps & fe fixe vers le
nombril , qui eft retiré & enfoncé ; fi cette douleur
devient enfin fi vive , que les malades fe roulent
fur leur lit, en jetant les hauts cris; fi à cette épo¬
que les urines & les excrémens font retenus; fi
Vanus ùmble rentré &ferméhermétiquement; s'il
furvient des convulfions , la perte de la vue & de
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la voix, des accisépileptiques,&c; fi les extrémités
inférieures Çeparalyfènti fi les doigts deviennent
crochus, &c. ; enfin fi les douleurs deviennent fi
terribles, que le malade y fuccombe, il a été em-
poifonné par \eplomb,oi\ fes préparations.Voyez
l'An. IV du § II du même Chap. XLV1IL "

Empoifonnement occafionné par les Cantha-
rides, prifes intérieurement.

Si le malade fent toutes les parties de fon
corps , depuis la bouche jufqu'à la veße, corro¬
dées ; fi fon haleine eft puante ; s'il rend fon urine
avec peine , mêlée defang;s'û urine da/àngpur i
s'il rend par les feiles des matières pareilles à cel¬
les qu'on rend dans la dysenteries fi bientôt i 1 a des
fyncopes fréquentes,le vertige, le priapifrne , des
pertes de fang -pur l'anus, &c, il eft empoifonné
par des cantharides prifes intérieurement. Voyez
l'Article V du § II du même Chapitre XLVI1I.

Empoifonnement caufé par les Animaux ve¬
nimeux.

Les empoifonnemensoccaGonnés parlamor-
fure d'animaux enragés ; par la piqûre de la vipère p
des ferpens , des couleuvres & des infecles veni¬
meux , ont des caufes trop évidentes , pour crain¬
dre qu'on fe trompe fur la nature de leurs effets.
JVous croyons donc devoir nous difpenfer d'en
décrire les fymptômes , qu'on trouvera, d'ail¬
leurs ,§ III , du même Chapitre XLVIII.

Empoifonnement occafionné par les Poifbns
végétaux.

Si, outre la chaleur brûlante & les douleurs
vive* de Yefiomac & des interns , caufées par les
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poijons minéraux, le malade éprouve encore des
vertiges à un certain degré de /a ftupeur , de l'aie
foupiiTement , &c. ,il a été empoi fon ne avec des
poifons de la claffe des végétaux vénéneux. Coniill-
tez le § IV du même Chap. XLVIIÏ.

Empoifonnement caufé par l'Opium.
Si le malade eft dans un afloupiiîement confi-

dérable, avec engourdifTemc-nt^^ur & tous
les -autresJymptômes de ^apoplexie, ou s'il a des
ris immodérés, de la tbiblelïe dans les membres,
de l'aliénation dans l'efprit; fila vue eft obfcur-
cie;file vifkge eft. rouge; s'il y a du relâchement
dans les mâchoires, du gonflement dans les lè¬
vres , de la gène dans la rejpiration, des naufées ,
des vomi[fernen s , àtsconvutfions, des Jyncopes »
des fueurs froides , 5ec. , il eft empoifonné par
Yopium prisa trop forte dofe. On confu itera l'Ar¬
ticle I du § IV du même Chapitre XL V1ÏI.

Empoifonnetnent occafwnné par la Ciguë &
les Champignons.

Si une perfonne , après avoir mangé , foit en
aliment, foit dans un jardin, fur les chemins,
&c, d'une plante femblable au perfil pour la'
feuille, & au panais pour la racine, fe trouve
éprouver un engonrdiffement quelquefois fu bit;
fi bientôt après , il fe manifefte le vertige, l'obf-
curciflement de la vue , le délire , la perte de con-
noiflànce, des convulfions , le vomiflement, le
hoquet, l'ardeur & la douleur d'entrailles, l'enflure
de la région épigaflrique , l'écoulementdefangp-àt
les oreilles , l'écume à la bouche , &c. ; cette per¬
fonne a été empoifonnée avec de la ciguë. On con¬
fitera l'Art.H du § IV du même Chap. XLV1IL

MÉDECINE
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